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Avant~propos 

n peut @tre utile de mentionner, en guise d I avant-propos, 

que cet inventaire a ete mene durant une periods relativement br~ve 

et avec peu de personnel. nest donc possible que certaines publi­

cations aient echappe a notre qu~te. Cependant, on peut raisonna­

blement considerer qu'il reflete assez fidelement l'etat de l'ens8ln­

ble des recherches evaluatives en criminologie au Quebec. 

Nous poursuivions plusieurs objectifs par ce travail. 

n s'agissait de rassembler un materiel didactique; d'obtenir une 

sorte d'esquisse de-l'etat d:u sujet au Quebec afin dlalimenter les 

reflp~ons qui sly attachent; d'isoler les pratiques methodologiques 

et de les comparer aux constats operes ailleurs. Nous sommes loin 

de la conviction dlen avoir tant fait. En fait, il s'agit d.'une 

ebauche. 

Toutefois, en depi t du fait d' avoir trai te certains cri­

teres methodologiques avec une largesse relative, nous sommes amenes 

a constater qpe partout, des chercheurs de formations et d'intentions 

differentes, disposant de moyens differeni.is se sont heurtes, sans les 

surmonter, aux m~mes difficultes dans ce domaine. l' ensemble des re­

cherches evaluatives au Quebec ne se singularise a aucun niveau. 

Ce fait provoque plusieUl"s types d'interrogations, les 

notres, presentement, slexprimeraient a peu pres comme ceci: 

Avons-nous vraiment les moyens dlevaluer? Et, a un autre niveau: 

Est-ce que nous nosons les bonnes questions 'f Est-oe que nous posons 

des questions honn@tes? 

.' 



'En presentant ce modeste materiel, nous ne souhaitons 

que servir ceux qui slen preoccupent. 

Do Elie 

. ' 
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Introduction 

L'inven~re que nous soumettons touche les recherches 

evaluatives produites au cours des quinze dernieres annees en 

criminologie et dans les secteurs c onnexes au Quebec. 

Les recherches don.t il sera question s'adressent a la 

mesure des effets produits par un traitement ou une intervention 

specifique ou definie sur une population precise. Les effets pro­

duits y sont evalues en terme de changements effectifs comparati­

vement a la situation qui prevalait avant la dite intervention. 

IB bilan retracera donc deux types d'evaluation: d'une part, les 

recherches associees a la planification, l'execution et l'evaluation 

d' une experience precise; d' autre part J celle s ela borees dans Ie but 

d.' evaluer une situation ou action courante (a posteriori). 

Notre objectif est de determiner sur quels domaines por-

tent les evaluations, quelle est la frequence de ces evaluations, 

quels sont les traitements' au les modes d'interventions e~alues, au 

m~en de quelles methodes sont-ils evalues, quels sont les objectifs 

poursuivis par ces evaluations et enfin, quels resultats sont de-

clares. L'inventaire de ces differents points sera produit sous 

fonne d'un decompte de frequence, pennettant de schematiser l'en-

semble de ces recherches et de situer la pratique me'thodologique. 
\ 

Soultgnons d'autre part, que Cie bilan n'est d'aucune 

faQon une critique des recherches evaluatives retenues ou ecarlees. 

Si certaines recherches titrees d'avaluatives ont ate ecartees, ce 

n'est qu'en vertu de deux exigences precises: Boit que qualifiees 
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d'evaluatives, les dites recherches n'evaluaient aucune forme d'in-

tervention; ou soit que qualifiees d.1evaluatives et s'averant It@tre, 

les recherches n I evaluaient pas une intervention propre au domaine 

criminologique ou connexe A celui-cLOn comprendra donc les raisons 

qui ont motive Ie respect d'un cel~ain anonymat A. l'egard des titres 

de :recherche et des nOIilS d l auteurs. 

En definitive, ce bilan se propose d'inventorier l'ensem-

ble des recherches evaluatives dens. 1e domaine criminologiqu.e, de les 

selectionner par secueur social ou specialise de recherche et de 

preciseI' les actions evaluees a ce jour; en outre, il tentera de 

decrire la pratique methodologique dans son ensemble, au moyen d'une 

grille de criteres resumant Ie minimum requis des methodes et tech-

niques propres aI' evaluation. Suivra un regroupement des objectifs 

et des resultats qui se seront averes similaires ou differents 

compte tenu des don~ines evalues, afin de cerner la recherche eva-

luative en elle-m~me et d'en situer les priorites. Nous esquisse-

rons en outre, un tableau, relatant les correlations de variables 

mises a jour par l'ensernble d.es recherches, 
! 

II. - Les bilans britanniques et americains (resume) 

Le propre de l'evaluation est d'informer un syst~me, sur 

son efficacite reelle camparativement a son efficacite souhaitee; 

or, pour que cette information ne slav~re pas sterile, elle doit ~tre 

systematisee at rendue publique, afin que d.es systemes ayant des 

preoccupations similaires puissent en tirer profit. Ainsi, Ie bilan 

propose s'inspire de travaux similaires produits aux U.S.A. et en 

Angleterre, qui ont demontre leur valeur synthetique at didactique, 
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en rendant llinformation relevee par les recherches evaluatives, 

d.isponible A une plus grande utilisation pratique. 

Aux U.S.A., les preoccupations evaluatives dans Ie sec-

teur correctionnel, debutent vers les annees 1950; en Anglet~rre 

on retrace los premieres recherches evaluatives A la m@me periode. 

Depuis, les bilar..s 8mericains et britanniques font stat de llabondance 

des recherches tendant a mesurer 11 effica cite de certaines mesures 

penales. Cependant, les secteurs qui font llobjet d'evaluation sont 

sans cesse les m@mes, soient: la prevention, l'incarceration et les 

d.iverses politiques de dissuasion. Cette limitation d.es secteurs 

eva lues est due au fait que plusieurs services ou groupes de re-

cherches sociaux ou specialises elaborent ind.ependamment des re-

cherches similaires, sans se preoccuper de ce qui srest deja fait; 

ce faisant, la quan~ite des recherches evaluatives augmente, mais 

les s9cteurs evalues sont restreints, et la qualite des recherches, 

diversifiee au gre des connaissances de chacun. Le manque de syn-

chronisation entre les differentes recherches denote done, une 

premiere carence dans Ie domaine de 11 evaluation. 

La qualite des recherches evaluatives americaines et 

britanniques a ete largement commentee: J. Mann souligne la puuvrete 

du materiel decrivant et analysant les differents types de trait ement , 

l~ simplicite des modeles experimentaux, Ie manque de correlation entre 

les methodes de traitement des donnees et les resultats declares. 

Hood & Sparks de leur cate, soulignent egalement la faiblesse mstho­

dologique et llabsence dlun compte rendu sur les facteurs exogenes 

et les erreurs methodologiques qui ont pn contribuer a b:i.aiser les 
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resultats. Wilkins pour sa, part, propose que 11 evaluation devieIUle 

un outil de recherche sociale pou..rvu d l instrwnents de mesure pennet-

tant 1e calcul de probabili tes et 11 etablissement de typologies. 

En definitive, pour reprendre 11.1'16 constatation de L. Wilkins: 

"Nous nlen sommes qu'au stade ou la nature de 
notre ignorance commence ~ se reveler". (1) 

Oe.pendant, les resultats avances par les recherches eva-

luatives ~ ce jour ne sont pas necessairement negligeables. Si les 

recherches experimentales se sont bornees a faire "de la comptabi-

lite" connne le soulevent Hood 8, Sparks, sous toutes reserves, elles sont 

susceptibles de nous fournir des ~formations utiles sur le domaine 

correctionnel. 

En general, les resultats denombres se rapportent aux 

effets de l'incarceration, aux effets de la liberation condition-

nelle et aux effets compares de llincarceration et de la liberation 

conditionnelle. Au niveau de I1t\fficacite de l'incarceration, 1a 

recherche de Mannheim et Wilkins demontre que les peines d l empri-

sonnement plus longues que la moyenne, ne donnent pas de meilleurs 

resultats que les peines d'un an. La recherche de Secke avance que 

407. des sujets de maisons de correction aux U.S.A. pourraient atre 

retournes innnediatement daus 1a corrrrnunaute, sans risques serieux 

d~une nouwlle conda.l1lIlation. Hammond et Chayen ont decouvert que 

les peines plus courtes pour les detenus adultesn1augmentent pas 

le taux de recidive. La recherche de Taylor a permis de constater 

que les condanmations de trois ans donnent des resultats plus 

mauvais que celles de deux ans. 

(1) liLa Delinquance", Hood &. Sparks, L I Uni vers des COIUlais sances , 
ed. Hachette, Paris, 1970, p. 171. 
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Enfin, Weeks declare que 3 ou 4 mois dans un etablisse-

ment ouveri, sous un regime liberal bien oriente, donne a peu pres 

les m~mes riisultats que deux ans dans tUle institution fermee. En 

resume, la plupart des recherches evaLuant les effets de l'incarce-

ration, slaccordent sur les resultats positifs obtenus par des me-

sures plus courtes et plus positives dans le domaine penal. 

Les recherches ayant evalue l'efficacite de la liberte 

surveillee sur d'ex-detenus, comme celIe de Davis, soulignent que 

la ~.iberte surveillee peut ~tre utilisee plus libeI'alement sans 

pour autant augmenter Ie ta.ux de recidive. Havel, avance qu1une 

surveillance intensive aupres des liberes sur parole augmente Ie 

nombre de succes chez lea delinquants consideres comme des risques 

moyena, mals qu1eUe a peu\ld~eEfet6"sgartlea df:H1nqqant8·conddth:ee~ 

camme de "bons risques ll au de "mauvais risques fl • Dr autre part, la 

recherche de Lochman conclut, que pour les coupables de premi~res 

fautes et les recidivistes de tOJlS figes, l'amend.e et l'acquittement 

sont beaucoup plus efficaces que llincarceration ou que la mise en 

liberte surveillee. 

Somme toute, les resultats de plusieurs recherches eva­

luatives preconisent dans I' ensemble des mesures plus liberales que 

celles deja. existantes. Mais comme la IDethodologie et 11 atmosphere , ' 

de rigueur ayant preside a la decouverte de ces resultats sont se­

rieusement mises en doute, i1 y a lieu de def:inir les points qui 

font l'objet de critique. 

Les critiques les plus frequentes sont rapportees par 

Hood & Sparks ~omme stant les suivantes: gensralement, les chercheurs 
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sfinqui~tent de Iteffet produit par un ch£timent sur ~eux qui en 

sont frappes; cependant, leurs inqui~tudes ne se prolongent jamais 

jusqut a evaluer 1 f effet dissuasif d.e ces cMtiments sur les d81in­

quants eventuels ou sur Ie public en general. Dans cette m~me pers­

pective, il est peut-etre utile d'evaluer les effets de 1a preven­

tion inclividuelle de lao recidive, mais cette 0valw:ltion s' av~rerait 

plus profitable, si on y distinguait les aspects dissuasifs des as­

pects reformateurs. Egalement, Ie fait de qualifier tout nouveau 

delit de recidive, ne precise pas la grante de cett8 recidive. La 

non-recidive pour sa part, prise generalement comme critare de suc­

cas, est egalement sujette a caution: Ie fait de ne pas etre pris 

et le fait de recidiver plusieurs fois avant d' etre pris pour un 

delit, rend cs critare de succes ambigU et consequemment rend les 

resultats douteux. D' ailleurs, la nun-recidive n'implique pas que 

Ie sujet n'ayant pas recidive, est pour autant reforme. Ell outre, 

les recherches qui evaluent l'sfficacite de IJincarQerati~n sur la 

periode ou les sujets Eont en liberte surveillee, ne pe1JVent pre­

tendre demontrer les effets de l' incarceration, parce que la liber­

te surveillee est un 7.raitement qui intervient sur ces effets; 

autrement dit, la periode d1epreuve(follow-up) sur les sujets doit 

se fairs ap~s que toutes interventions dlordre correctionnel aient 

cesse. Enfin, plusieurs recherches evaluatives mesurent les chan­

gements de comportement delinquant au moyen d' un seul type de trai­

tement; les resultats peuvent etre valides, mais ils ne nous permet­

tent pas de preciser quelles auraient ete les variations des taux 

d1echec et de succ~s, ai un autre traitement avait ete applique. 
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En definitive, la recherche evaluative tant a~ericaine 

que britannique pourrait @tre resumee selon les termes de J. Mann: 

"The evaluative research represents a scientific 
blind alley. It has failed to validate itself 
in practice, and th9 sooner its failure is ac­
cepted and recognized, the easier will be a 
transition to another approach to the same 
problemll • (1) 

Aux U.S.A., le U.S. Health Service Bureau ayant fait un 

inven"haire des ecrits portant sur les changements dans le domaine 

cor:rectionnel, Bailey et ,eeEI associ~8 se proposerent dr examiner une 

centaine de recherches selectionnees a cette occasion. Les cent 

recherches furent classifiees sur la base des methodes utili sees 

(criteres) et sur la base des changements (resultats) rapportes. 

Bailey denombra ainsi, 22 recherches experimentales (evaluatives), 

26 recherches empirlques-syBtematiques et ,2 recherches empiriques 

non.~systematiques. Pour ne pa:del' que des recherches evaluatives, 

qui font lrobjet de notre propos, seulement 9 recherches sur les 22, 

firent etat de resultats statistiquement significatifs; ceci etant 

dn a leurs definitions des changements, et au fait qut 911es furent 

les seules recherches A a.voir recours a un groupe contr6le pour 

valider leurs resultats. 

En Angleterre, une experience siInilaire filt tentee par 

Barbara Wooton. Llle selectionna 21 recherches relatives au crimo 

et a la prevention. Lea recherches qutelle qualifiait d1evaluatives, 

devaient rencontrer les crit~res qu'elle considerait comme essentiels 

soient: contenir un echantillon dr au moins 200 sujets, presenter 

(1) liThe Outcome of Evaluative Research", J. Mann" dans: "Eva1uat~:g 
Action Programs, Librar,y of Congress, Boston, 1972, p. 279. 
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au moms 100 variables et proposer des hypoth~ses substantielles 

pouvant expliquer les methodes utilisees pour constater les resultata. 

Les exigences de B. Wooton etaient telles qu'elles ame­

nerent 10 rojet de La majorite des recherches. 

Notre inventaire s' inspire de ces demarches mais il pre­

cede dans un cadre moins rig ide d'utilisation des criteres pour la 

classification des recherches retenues. Dans Ie contexte dtune re­

~herche evaluative, nOlle ccnsidei'ons cormne necessaire la pr€:sence et 

1 'agencement pertment des faits suivants: une definition oll une 

description claire du traitement; la capacite de "routiniser" ce 

traitement; la constitution d'un groupe contr8le forme au hasard, 

ou par pairage des sujets ou. par Ie regroupement des sujets en 

classes homogenes; l'evidence que seul Ie groupe experimental a ete 

expose au. traitement; des mesures avant et apres Ie tr~_itement, me­

sures portant sur les m~mes caracteristiques; une classification 

comparative des resultats; une d.efinition acceptable (non excentrique) 

et mesurable (observable) du succ~s; une periode d' observation 

(follow-up) . apres l' experim.entation du traitement. 

III.- Procedure d'inventaire (Definition at utilisation des ~ri~res; 

champs dtinvestigation; 'procedure de cotation). 

Dans cette partie, nous decrirons les crit~res employes 

dans l'etude des travaux, les damaines de l'inventaire et la proce­

dnre de cueillette des donnees. 

Les crit~res methodologiques utilises 

Lea crit~res peuvent ~tre deflnis sous les termes: va­

riables independantes au moyen desquelles on peut statuer sur la 

rigueur methodologiq~e des trava'xx: evaluatifs. 
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Voici 18 liste compl~te des cr.it~res utilises dans la 

presente etude: 

T- Definition claire d:u tyPe d'intervention ou une des­

cription detaillee du champ experimental, i.e. que l'intervention 

qui constitue l'objet de l'etude evaluative soit definie et ~u 

decrite de fa90n precise et detaillee et doit signaler la duree 

pendant laquelle elle a ete appliquee. 

II- Capacite de "routinisation", Le. la capacite de re­

peter les parties constituantes de l'intervention avec dlautres su­

jets, par d,es agents ne connaissant pas la technique, mais pouvant 

referer a sa description detaillee (critere I) et l'appliquer inte­

gralement en des temps differents et sur Ie m~me champ experimental -

par exemple llinstitution juvenile-. On entend. ici par routinisation, 

la capacite d.e replicativite de l'intervention. 

La routinisation doit pennettre egalement a d,es obsertfateurs ' 

independants, de constater la presence ou llabsence de l'application du 

mode d'interventiondefini. 

III- Presence dlun groupe contr$le. On entend par groupe 

contrOle une partie de 11 echantillon sur lequel Ie mode dlintervention 

etudie est, soit de nature placebo, soit un programme alternatif J ou 

sci t rien du tout. La groupe controle permet ainsi de voir les chan­

gements qui a'op~rent dans Ie groupe experimental en fonction de l'in­

tervention appliquee. 

IV- La groupe controle est selectionne au hasard dans la 

population initiale. 

V-A- La groupe contrale est selectionne par pairage sur Is 

base de caracteristiques similaires a celles retenu8S pour Ie groupe 

gxperimental. 
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V-B- La groupe contrale est selectionne par la meth~ 

de "l'Association Analysis" ou du "Predictive Attribute Analysis" 

qui regroupe les sujets de l'echantillon en sous-groupes hamog~nes 

sur la base d' attributs dichotomiques ou toute autre methode de clas-

sification appropriee. 

VI- Evidence concr~te que seulement Ie groupe experimental 

reqoit Ie trai tement ou Ie mode d,' intervention. 

VII- L'existence de mesures avant et ap~s I f experimentation 

et ce ~ la fois pour Ie groupe experimental et Ie groupe controle sur 

les mgmes caracteristiques. Neanmoins nous avons ete larges ~ l'egard 

de ce crit~re. Nous avons retenu comme evaluative certaines etudes qui 

ont comme mesure avant une forme detaillee de description des sujets. 

1III- Presence d.e classification par comparaison des 

classes hamog~nes de sujets. 

IX- Definition mesurable du succ~s, i.e. qui doit gtre 
-'~~---~----"'-----~~ 

suffisamment operationnelle pour fournir une mesure fid~le et valide 

qui determinera les effets d~s ~ ltintervention. 

X- Definition compatible de SUCC~8, i.e. qui doit @tre 

conciliable avec les notions usuelles de 8UCC~S (en reference a 
1 r excentrici te ) • 

XI- Presence d1un fol1ow-uE' 

Pour particulariser et savoir ~ quel domaine 18 ~echer-
. 

evaluative s'applique, nous notons egalement: 

XII- Lieu d' aPElication du mode d' intervention: 

Ag: Agences- y compris Ie service de probation 

Au: Autres- h8pital 

o Institution carcerale adulte 

J Institution juvenile 

L.O.: Service de liberation conditionnelle du Oanada­
regionale de Montreal. 
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XITI- ~e de traitement ou mode d'intervention evalue: 

D: Divers 

I: Incarceration adul te 

I-LC: Incarceration adulte et liberation conditionnelle 

P: Probation juvenile et adulte 

Ree: Reeducation juvenile 

T: Therapie d.e groupe 

Application d.es criteres 

Les criteres ont ete colliges pour chacune des recherches 

evaluatives retenues sur une grille ou Ie decompte d.e la frequence 

d'utilisation est rendu possible. 

La presence d'un critere est signale par un plus (+) 

L'absen~e evidente du critere est signa Ie par un moins (-). 

La non applicabilite du cri~ere dans Ie cadre de la 

re(:'herche etudiee est symbolisee par un zero (0). 

L'indeterrnination ou l'impossibilite de localiser un 

critere est marque par un point d'interrogation (?). 

Lorsque Ie crite~e est plus ou moins applique, pour une 

raison quelconque, la lacune est noiee par un plus ou moins (~). 

Ie critere alors slapplique partiellement. 

2) Champ d'investigation du bilan et procedure 

Nous presentons ~ cette phase du bilan Ie champ investigue 

a l'egard des recherches evaluatives et les procedures suivies dans las 

differents tris. Noua mentionnons egalement les grandes lignes du 

traitement des d,onnees ainsi obtenues dont les resultats figurent au 

t"<-·1.sieme chapitre du present rapport. 
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Champ d'investigation 

Le present bi1an a pour but princtpa 1 de pennettre une 

vision globale sur 1es travaux eva1uatifs effectues jusqu1a present 

au Quebec dans Ie domaine de 1a crimina1ite. 

Les differentes sources de publications qui ont ete con­

sultees sont: 

Boscoville (Centre de reeducation pour jeunes de1inquants); 

L'Institut Philippe Pinel (Ropital psychiatrique pour 

criminels dangereux); 

La Service des liberations conditionne11es du Canada 

(regiona1e de Montreal); 

La Societe d'orientation et de rehabilitation socia1e 

(SORS, organisme semi-prive de resocia1isation des 1iberes condi­

tionne1s); 

L'Universite de MOntreal (Ecole de crimino10gie; Ecole 

d.e Service social, Departement de Psychologie et l' Ecole de psycho­

education) ; 

L'Universite Laval de Quebec (departement de Psychologie, 

departement de Service social); 

et l' Universite McGill (Forensic Clinic, departement d.e 

Service social). 

Procedure 

Une premiere selection des recherches evaluatives a ete 

effectuee par l'equipe a partir de Is 1iste de publications crimino-

10giques. La bibliographie initia1e regroupait ainsi, se10n 1e sujet, 
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1 es travaux susceptibles d' ~tre evaluatifs. 

Le tabl~au 1 presents les secteurs contactes pour retracer 

les differents travaux. Le premier tri totalise soixante-treize 

travaux. La concentration se retrouve a l'Ecole de criminologie de 

I' Universi te de M:mtreal. Viennent ensui te Ie Service social de 

l'Universite laval, l'Institut Philippe Pinel et Ie Service social 

de l'Universite de Montreal. Aucune documentation susceptible d'~tre 

evaluative n' a 6te retracee aux autres sources de publications apres 

consultation de leurs listes ou encore apres rencontre e,,,ec les admi-

nistrateurs ou les responsables du tra:(,tement. 

L' equipe de recherche n' a pas retenu les travaux en cours 

susceptibles d'~tre evaluatifs dans les secteurs contactes, pour 

1a raison principale qu'il fallait avoir 1e produit fini des travaux 

en question pour en apprecier II application ou non des differents 

criteres decrits a la section precedente du present chapitre • 

Tableau 1 
. , 

R8parti tion des travaux au premier tri 
I 

\ 
i 
I 

Boscoville Institut S. 1.. C. SORS U. de Mtl \ u. Laval (u. McGill 
Pinel : 

. . 
() () 

ID • IDO 0 C) 
'LiO ID 't:iC/l C/l ID 'M ID 
~ '0,.8 'do C/l() 0.-1 

~.~ <1> • . ..c: 51'S 'M co 
.C) 'd~ t • C) 

~'8 o· P.~ p.~ H'n 
r2l3 ~~ rSJi ID 'ID. C/l rEd ID 0 

00 t=lP. Cf)C/l 

Nil 10 Nil Nil 4;'. Nil 7 11 Nil Nil Nil 
'--.,-" 

.,' 
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A partir de ces travaux l'equipe a effectue une seconde 

s01ection en verifiant la presence ou l'absence d.'une intervention 

ou d'un mode d'action specifique sur une population precise. 5i 

la reponse etait positive, les hypoth~ses ou les objectifs etaient 

degages, Ie schema teclmique d.e la recherche trace et les resuJ.tats 

notes. 

En fin , a partir du schema technique et des buts poursuiV'is 

par la recherche, les crit~res utilises par chacune des recherches 

etaient codifies sur la grille des crit~res prevue a cet effet: 

la presence, 

l'absence, 

la non application, 

l'ind.etermination ou l'application partielle de chacun 

des criteres. 

La cotation des crit~res de meme que la formulation du 

schema technique, Ie degagement d.es hypoth~ses au objectii's et les 

resultats, furent etablis par deux personnes de llequipe, indepen­

damment l'une de llautre, permettant ainsi la confrontation des 

crite.res retenus et la validation reciproque du travail des deux 

juges. 

Enfin, une derniere revision globale par llequipe en 

entier a permis de statuer sur les recherches qui avaient ete cotees 

differemment parIes deux juges, en discutant et en examinant en pro­

fondeur les schemas techniques developpes. 

Le tableau 2 precise Ie resultat de ces deux demieres se­

lections qui total1.sent un nombre final de 13 travaux evaluatifs. La 

cc'ncentration prind.pale se retrouve a I' Ecole de criminologie de 

l' Uni vf)!,~it6 de Montt6al. El1e est sui vie par l' Ecole de Service social 
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egalement de l' Universite de Montreal et le Service social de 

l'Universite Laval. 

Tableau 2 

Repartition" des travaux apr~s le dernier tri 

Insti tut Pinel Universite d.e Montreal Universite Laval 
Ecole de Ecole de 
Crin1inologie Service social Service social 

Nil 10 2 1 

Traitement des donnees 

Les resultats retenus sont de deux types: quantitatifs 

et qualitatifs. 

Les resultats quantifiables consistent dans la frequence 

d'occurence des differents criteres methodologiques dont la samrnation 

peut ~tre faite en fonction soit des secteurs pris globalement, soit 

des secteurs specifiques, en terme de leur repartition dans Ie temps, 

et de leur repartition dans le temps par secteurs. Ce regroupement 

tient surtout compte du schema et de la date d,1 application. Nous 

[erons des regroupements, en fonction des domaines couverts (crit~re XII) 

en g€meral, par secteur et par secteur-date; de meme que par type de 

traitement ovalup. en general, par secteur et par secteur-date. 

tes donnees qualitatives sont les resultats obtenus par 

les differentes recherches evaluatives. 

~,; 
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IV. - RBsultats 

La figure 1, nous fournit la frequence des recherches 

eva~uatives produites au Quebec, par armee at par secteur. La premi~re 

recherche experimentale, d.ont Ie propos est d'interet criminologique, 

fut initiee en 1963 par Ie Departement de Service Social de Montreal; 

ce mams departement produisit egalement une autre experience evaluative 

en 1967. 

I~s annees 1964 et 1965 representent un temps mort, tant 

pour les secteurs specialises que pour les secteurs sociaux, dans Ie 

domaine de l'evaluation. 

\ 
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Figure 1 

Tableau des recherches evaluatives rep8rties da~s Ie temps et 

par secteur de recherche 

6 

5 . 

4 

J 

2 

1963 . 1966 1967 1968 1969 

Nombre de recherches evaluatives en Criminologie par annee 

Nombre de recherches evaluat1ves en Service Social (Montreal) par annee 

. 
Nombre de recherches avaluativea en Service Social (Quebec) par annee 
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Cependant, 1966 pennet d.e constster un regain de 1a re­

cherche experimenta1e avec Ie Departement de Crimino10gie de 

l'Universite de Montreal, qui produ:Lt d.eux recherches eva1uatives; 

suivront trois rechercl~es experimenta1es en 1967 et tVl)is autres en 

1968. Deux ans plus tard., soit en 1970, nous retrouvons deux autres 

recherches en provenance de oe meme departement. 

Enfin, Ie Deparlement de Service social de l'Universite 

Laval, ne declare a son actif qU'une recherche evaluative, d'inter&t 

criminologique, produite en 1968. 

En d8fini tive, 1e bilan somma deux recherches eva1ua tives pour 1e 

Departement de Service Social de l' Universite de Montreal, dix recherches 

eva1uatives pour Ie Departement de Crtmin610gie et une recherche pour Ie De­

partement de Service Social de l'Universite Laval .. 

19 tableau 1 denombre Is frequence d'uti1isation des cri­

teres methodologiques, pour l'ensemble des recherches retenues; nous 

constatons, que 1es criteres methodo10giques les plus generaux sont 

respectes, alors que les criteres methodologiques qui se rapprochent 

Ie plus de la rigueur du modele experimental, so~t tres peu utilises. 

Les criteres methodologiques ayant un decompte de fre­

quence d'utilisation eleve, sont les suivants: Ie critere 1, c'est-a­

dire une definition adequate du type d'intervention ou une description 

ad.equate dU champ experimental, constitue le seul critere utilise par 

les 13 recherches retenues. 

La critere ll,consiste dans la capacite de routiniser 

l'int~rvention" clest-~-dire que tout agent exterieur a la recherche, 

doi t pouvoir, au moyen de Is d.efini tion donnee de l' intervention, 

appliquer celle-ci de Is m@me faQon que les experimentateurs initiaux, 

\ 
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Tableau 1 

Total deB crit~reB m~thodologigueB utilises 

III 

-

+ 

+ 

+ 

-
.. 

+ 

+-

+. 

+ 

-
-
-

IV """'V'B A 

I 
0 0 

0 0 

0 0 
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0 -0 

0 0 
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0 0 

0 ... 
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Tableau 1 
(suite) 

'Dbtal des crit~res methodologiques utilises 

Definition adequate de l'intervention, ou une description 
ad.equate du champ experimental. 

Capacite de routinisation. 

Presence d'un groupe controle. 

Groupe controle choisi au hasard. 

a) Groupe controle choisi par pairage 

b) ,Groupe controle choisi par attributs association. 

Evidence que seul Ie groupe experimental a reQu Ie traitement. 

VII.- Presence de mesure avant-apres. 

VIII.- Classification par comparaison. 

IX.- Definition mesurable de succes. 

X. - Definition canpatible de succes. 

XI.- Presence d'un follow-up. 

XII.- Localisation de llintervention. 

XIII. - Type d.' intervention. 

No.- Numero des recherches retenues. 

+.- Presence du critere. 

-.- Absence du critere. 

+-.- Critere plus au mains utilise. 

.~ .. - Utilisation indeterminee du crit~re. 

0.- Ne s' applique pa s. 
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et ce, en tout temps, sur un m@me champ experimental donne; ce 

critere qui est un element de replicativite de l'experience et en 

m@me temps un moyen de valider celle-ci, est utilise par onze re­

cherches sur treize. 

Les criteres IX et X, se rapportent respectivement ~ 

une definition mesurable de succes et a une definition compatible 

de succes; leur utilisation est retracee dans douze recherches sur 

treize pour le criMre IX et dans onze recherches sur treize pour 

Ie critere X. 

D'autre part, les criteres specifiqu6s au modele expe­

rimental, c'est-~-dire qui permettent de valider les resultats ob­

tenus par J.I evaluation, presentent une assez grande faiblesse d'u­

tilisation. 

Le critere III: presence d1un groupe controle dans la 

recherche, n'est retrace que dans cinq recherches sur treize, de 

fagon cert!:line, alors que deux recherches sous-entendent I' avoir 

utilise de fagon partielle. 

Les criteres IV et V (a,b) precisent les diverses tech-

niques pou r c onsti tuer 1m groupe contr81e: soi t la distribution au ha sa rd 

des sujets devant constituer l' echantillon (critere IV), soit la 

selection des sujets par pairage (critere Va), ousoit Ie regroupement 

des sujets en classes homogenes (critere Vb), afin de preserver autant 

que possible la representativite et la similarite des caracteristiques 

du groupe contrale comparativement au groupe experimental. Or, Ie 

critere IV n'est utilise que par une seule recherche sur treize; Ie 

critere Va) n'est egalement utilise que par une seule recherche; tandis 

que Ie critere Vb) S'aVere avoir ete utilise par cinq recherches sur 

treize. 

-- --:;--------.,., 
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Ie critere VI tend. a preciser l'evidence que seul Ie 

groupe experimental a ete l'objet de l'intervention; or, cette 

preDision n'est demontree que par hUit recherches sur treize. 

La critere VII, traite de la necessite de mesurer les 

caracteristiques de l'echantillon, que l'on veut modifier au moyen 

de l' intervention;_ ces mesures doi vent ~tre prises avant l' inter-

vention et apres celle-ci, afin que;l'on pulsse statuer sur les 

changements intervenus en fonction de la dite intervention. Une 

seule recherche sur treize a utilise ce critere fondamental de 

l'evaluation; alors que trois sutres recherches l'ont partiellement 

utilise. Ce qui permet de douter serieusement des resultats de-

clares, puis que ce!taines recherches n'ont rien mesure de preciS, 

alors que d'autres n'ont pris que des mesures aleatoires au conrs 

de leur evaluati6n. La question en litige est: "Quals changements 

sont dits mesures, quand nous ignorons l'etat initial des caracte-

ristiques "changees". 

16 critere VIII se rappr.n;te directement au critere Vb), 

parce qu'il suggere une classification par can~araison propre au 

regroupement des sujets en classes homogenes; nous relevons donc, 

une meme con stante que pour Ie critere Vb), a savoir une utilisation 

du crit~re VII, par cinq recherches sur treize. 

Somme toute, les criteres methodologiques les plus fonda-

mentaux tels, la presence d'un groupel contrale" l' evidence que seul Ie 

group~ experimental a reQu Ie trait eI11ent , et la presence de mesures avant­

apres, sont les aspects methodologiques les plus negliges-. Cette faiblesse 

est d,lautant plus saneuse qu1elle met en d.oute l'evaluation dans son 

ensemble, et plus pariiculterement.les reBUltats formulas par cel1e-ci. 

La figure 2 represente Yisuellement I' utilisation de chaque 

critere methodologique par l'ensemble d.es troize recherches evaluatives. 
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Figu:te 2 

HYstogramme representant les cr.Lt~res methodolo~i~u~ 

utilises et parti.~llanellt utilises 

J _ .... "1'11(""""''1 

" 

Crit~res m~thodologlqueB partiellement utl1iB~S 

Crit~res m~thodologiquas utilises 

. f 

;~.'~ 

1 
j 
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Tableau 2 

Nombre de recherches par domain~ 

Institutions carcerales 4 

Institutions carcerales + Liberation conditionnelle 3 

Institutions et autres 1 

Institutions juveniles 2 

Agences 3 

Total 13 

Le tableau 2 fait etat du nombre de recherches produites 

par domaines evalues: sinsi, pouvons-nous conlltater,· que lea ina­

titutions carcerales de maniere specifique ont ete l'objet de quatre 

evaluations; que les institutions carcerales et les liberations condi­

tionnelles, de fa~on simultanee, ont donnee lieu a trois evaluations; 

que les institutions carcerales associees a d'autres services ou syste­

mes ne relevant pas du secteur correctionnel specifiquement, ont donne 

lieu a une evaluation; que les institutions juveniles ont ete sujettes 

a deux evaluations; et qu'enfin trois evaluations .. furent faites aupres 

d'agences. 
Le tableau 3 precise les types d'intervention qui ont donne 

lieU a des evaluations, visant a me surer lleff~cacite de ces modes de 

traitement. Les types d'interventions sont classifies selon les sec­

teurs de recherche qui les ont evalues at selon les annees ou ces 

evaluations ont ete produites. 
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Tableau 3 

Ty:pes d'intervention par annee et par secteur 

Annee Type d.' intervention Hombre Secteur 

1963 Therapie 1 Service 
Social (Mt1) 

1966 Incarceration + Lib. cond. 1 Crimino10gie 

Reeducation + therapie 1 Crimino10gie 

1961 Incarceration + Lib. condo 1 Crimino10gie 

Incarceration 2 Cr:irnino10gie 
Service So-
cial (Mb1) 

Probation ., 1 Crimino10gie 

1968 Therapie + Incarceration 1 Crimino10gie 

Incarceration + Liberation. cond. 1 Criminologie 

Therapie 1 Crimino10gie 
.-

Reeducation 1 Service So-
cial (Que.) 

1970 Incarceration 1 Crimino10gie 

I Incarceration 1 Criminologie 
.t:i 
:t -

L1efficacite de 11incarceration en tant que mode de trai-

tement, a ete evaluee d.eux fois en 1967, une fois par Ie Departement 

de Criminologie de l' Universite de Montreal, et une fois par 1e De­

partement de Service social de l' Universite de Montreal. Deux 
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autres evaluations sur l'efficacite de l'incarceration furent pro­

duites en 1970 par Ie Departement de Criminologie. 

L'efficacite de l'incarceration et de la liberation con­

ditiionnelle, compares, rut evalue trois fois au cours des annees 1966, 

1967 et 1968, par Ie Departement de Criminologie. 

L'efficacite de l'incarceration et d'une therapia anti­

alcoolique intra-penitentiaire a donne lieu A une evaluation en 1968, 

egalement initiee par Ie Departement de Criminologie. 

L'evaluation de l'efficacite de la probation sur les 

jeunes, a ete l'objet d'une recherche en 1967, par Ie Departement de 

Criminologie. 

La reeducation et son efficacite a ete l'objet d'une 

preoccupation evaluative de la part du Departement de Sel~ce social 

de liUniversite Laval en 1968. Tandis que l'efficacite d'une inter­

vention reeducative combinee A une therapie a donne lieu ~ une re­

cherche du Departement de Crimfnologie en 1966. 

Enfin, l'efficacite d'une therapie d.e soutien et d'une 

therapie anti-alcoolique ont ete evalueee respectivement, en 1963 

par Ie Departement de Service Social et en 1968 par Ie Departement 

de Criminologie de l'Universite de MOntreal. 

La tableau 4 presente la frequence d1utilisation des cri­

·t~res methodologiques dans les publications du Departement de Crimi­

nologie. Dans l'ensemble, l'emploi des crit~res methodologiques est 

analogue ~ l'utilisation totale, denombree precedemment, pour les 

treize recherches evaluatives: les crit~res generaux comme, une bonne 

definition de. l'intervention ou du champ experimental, une capacite de 

routiniaation de l'intervention, une definition mesurable et compatible 
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de BUCC~B" 8inai que la presence d1une perl6de d t epreuve (follow-up)" 

sont utilises par neuf et dix recherches sur dix~ 

Tableau 4 

pecompte d.e Is frequence dtutilisstion des crit~reB methodologiques 

en criminologie (10 recherches) 

Nos 
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de succ~s, a:insi que la presence dtt'tio periode d1epreuve (follow-up), 

sont utilises par neuf et dix recherche", sur dix. 

Cependant, les crit~res proprement evaluatifs, tels, la 

presenqe d'un groupe contrale, l'evidence d'une intervention exclusive 

aupr~s du group~ experimental et la presence de mesures ava~t-ap~s, 

denotent une serieuse faiblesse d'utilisation; l'emploi de ces cri­

t~res par les recherches varia ~ une et cinq recherches sur dix. 

La figure 3 illustre visuellement llutilisation de chaque 

crit~re, pour les dix recherches evaluatives produites par Ie Depar­

tement de Criminologie. 

D'autre part, Ie Departement de Service social de l'Uni~ 

versite de Montreal n' ayant a son actif que deux recherches port ant 

sur Ie secteur correctionnel, nous n'avons pas juge opportun de 

rendre schematiquement la frequence d'utilisation des crit~res par 

celles-c1. Cependant, nous SOITnnes en mesure de dire que pour ce 

qui est d.es crit~res I, II, VI, IX. et X~ l'utilisation est maximum, 

c1eat-a-dire employee par les deux recherches retenues; Ie critere XI 

n'est employe que par una seule recherche. Les crit~res III, IV, V a) b), 

VII at VIII s'av~rent pour leur part, non-utilises. 

La Departemant de Service aocial de l'Universite laval a 
Quebec, n'offrant qu1une recherche evaluative. A connotation crimino­

logique, n'est egalement pas sujet aune representation schematique, 

pour determiner les cri~reB utilises par sa recherche" II 8'av~re 

cepenciant, que les crit~res I, II, VI, IX et X sont utilises; alors 

que les orit~res specifiques au mod~le experimentalsont, IA encore, 

negliges par la dite recherche. 
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Figure 3 

Utilisation totele deB cr1t~reB methodologiqueB en criminologi8 
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En definitive, la faiblesse methodologique des mod~les 

exper1mentaux telle que const;atee par J. Ma.nn, se retrouve: tant',au 

Quebec, qu'aux U.S.A. La deficience majeure est caracterisee par la 

non-validite des techniquesmethodologiques utilisees: en ce sens, 

Ie bilan sur'les recherches evaluatives quebecoises permet de cons-

tater que moins de la moitie de ces recherches ont utilise un groupe­

contr81e; or, comment peut-on departager les changements d~s a l'in­

tervention et les changements qui sont fonction d'influences exterieures 

chez Ie groupe experimental, si lion ne peut isoler au moyen d'un 

groupe contr81e, les changements qui 1'1e sont pas tributaires de l'in­

tervention. Cette precision manque a l'appel dans la majorite des 

recherches et laisse a supposer que certains effets declares n'ont 

pas avec l'intervention la relation causale qui on leur attribue. 

Egalement, la necessite de prendre des mesures avant et 

apr~s sur une population donnee, n'est pas une erigence futile. Ce-

pendant, une seule recherche sur treize slest preoccupee de remplir 

cette exigence. Or, comment peut-on constater tel et tel changement 

en fonction d'une intervention donnee, si l'on ne connatt pas la 

situation qui prevalait initialement? Certaines recherches nlont pris 

des mesures qulap~s l'intervention; or, comment peut-on mesurer quelque 

chose ap~s, alors que lIon nla pas statuer sur sa situation avant? 
• 

Toujours dans une perspective evaluative, il est essentiel 

d'avoir la certitude que seul Ie groupe experimental a ete l'objet 

dlune intervention donnee. Or, seulement huit recherches fournissent 

cette certitude. Pour les cinq recherches n'ayant pas amene cette 

precision, nous.~ouvons mettre en doute les changements constates dans 

Ie groupe experimental; car, dans les cinq recherches o~ nous ne re-

trouvons paa l' evidence que seul Ie groupe experimental a re'tll Ie 



- 31 -

traitement, nous pouvons supposer que Ie groupe controle a ete con­

tamine par l'intervention qui ne lui etait pas adressee; de ce fait, 

Ie peu de changements con states dans le groupe experimental peut ~tre 

biaise par la contamination du g~oupe controle, qui a modifie l'oc­

curence des changements attendus. 

En derni~re alternative, nous pouvons ega16lllent souligner 

la faiblesse theorique des mo~les experimentaux: en ce sens que 

les sciences sociales se particularisent au niveau de la mesure; 

noue ne pouvons pas statuer sur les relations de cause a effet entre 

une variable dependante et une variable independante, comme il est 

possible de Ie faire en sciences dites exactes. Tout n'est que re­

lativite, et les mod~les theoriques presentement acquis, doivent 

s'en aoeammoaer. Aussi, les fondements theoriques sur lesquels les 

recherches evaluatives travaillent sont parfois assez aleatoires, et 

de ce fait ne pennettent pas de conclure categoriquemenY,. qu.e tel 

changement est specifiquement attribuable a telle phase de l'inter­

vent ion , ou encore que deux variables pertin6rttes, correliees signi­

ficativement, favorisent tel ou tel comportement anti-social. 

La premiE!lre partie de l' invent a ire portant sur la pratique 

methodologique semble indiquer une faiblesse de la rigueur des mod~les 

experimentaux utilises et une deficience dans l'utilisation des cri­

t~res methodologiques~ Nous nous proposons, dans un deuxi~me temps, 

d'analyser les resultats declares en fonction des.hypoth~ses €mUses; 

egalement, nous noterons toutes les correlations statistiquement 

significatives et statistiquement non-significatives avancees, afin 

de cerner les contradictions at les confinnations, que ct .. s correlations 

peuvent reveler. 
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La tableau 5 nous presente trois recherches experimentalee 

elaoorees dans le cadre d1institutions carcerales: les deux premi~res 

recherches se sont preoccupees d'evaluer l'efficacite de l'incarce­

ration, en terme de la duree du sejour et de la probabilite de risques 

de recidive possible. Les resultats declares par les deux recherches 

s'accordent sur Ie constat suivant: la courte peine entratne moins de 

recidive que les peines de longue duree. 

11 est a souligner cependant, qu'une des deux recherches 

experimentalas retenues par Ie tableau 5, a evalue l'efficacite de la 

duree de l'incarceration en fonction de la recidive probable sur deux 

types d.e sUjets: des sujets ayant ete liberes a la f:in de leur sen­

tence, et des sujets ayant beneficie d1une liberation conditionnelle. 



Recherches 

C.-I. 

Carceral­
Incarceration 

C.-I. 

Carceral­
Incarceration 
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Tableau 5 

Effets de l'incarcsrat1on 

Hypotheses 

L'incarceration de courte 
duree predispose a Is re­
ciQive. 

Plus l'incarceration est 
longue, moins les ris­
ques de recidive sont 
eleves. 

Dans une institution 
super-maximum, les reac­
tions morbi des qui 
constituent un s.yndrome 
careeral, sont fonction 
du degre de s~rete de 
chaque pavilIon frequente. 

ae~tats 

Correlation non-signi­
ficative entre incarce­
ration de courte duree 
et recidive 
---- HYPothese rejetee 

Incarceration de courte 
duree ---- 39.7% de 
recidive. 
Incarceration de longue 
duree ---- 54.9 /. de 
recidive. 
---- Hypothese rejetee 

1- les reactions mor­
bides sont similaires 
entre les pavilIons de 
la "detention ll et de la 
"protection"; entre les 
pavilIons de ls ·popu­
lation'! et de la "pro­
tection" at de la IIre_ 
ception II; ainsi qu t entre 
les pavilIons de la "re­
ception" at de la "de­
tention" • 
2- Les reactions mor­
bides sont differentes 
entre les pavillons de 
la "reception" et de 18 
"protection" • 

~----------------r-------------------------------~----------'~------------~ 
Les reactions percep­
tibles qui constituent 
un syndrome carcersl 
sont fonction du degre 
d.e sQrete dans chsque 
pavilion frequents. 

\ 

1- Les reactions percep­
tibles sont similaires 
entre les pavilIons de 
la "d.etentionll d.e la 
"population II et celui de 
la "protection". 
2- Les reactions percep­
tibles sont differentas 
entre les pavilIons d.ela 
"reception" et ceux d.e la 
"population" at de Is 
"detention" • 
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Or, la liberation conditionnelle est un traitement en soi qui 

modifie 1 10ccurence de ls rec:l.dive chez les sujets qui sont mis 

aous sa tutelle. Noua pouvons done retenir sous toutea reserves, 

le resultat qui avance que les incarcerations de courte duree favo­

risent moins de recidive, etant donne que ceux qui ont eu des peines 

de courte duree, sont susceptibles dl~tre ceux qui furent mis en 

liberation conditionnelle, et qui consequ.ennnent ont moins recidive 

que les autrep. 

La troisi~me recherche pour sa part, bien qu1ayant eu 

lieu dans Ie mBme champ experimental, s'eat attachee ~ demontrer 

et a evaluer les diverses reactions psychologiques produites par 

llincarceration, sur des sujets d.e pavillons differents dans une 

institution super-maximale et dans une institution maximale. Les 

resultats constates font etat de la presence dlun syndrmne carceral, 

propre ~ llinstitution super-maximale, caracterise par des reactions 

morbidea et perceptibles, qui sont fonction de 1 f archii~ecture, du 

personnel et des reglements institutionnels de chaque p/;\villon de 

cette institution. Egalement, une emergence de reactionn psycho­

pathologiques est constatee tant pour les institutions maximales, 

que pour l'institution super-maximals; tandis que des reactions 

parano!aques at schizophreniques se produisent differemment, selon 

que les suj.ets sont incarceres dans des institutions maxirnales ou 

super-maximales. 

Le tableau 6 traite des deux recherches experimentales, 

qui ont operationnaliae respectivem~nt, une intervention therapeutique 

anti-alcoolique, dont une fut evaluee sur une population de detenus, 

alors que l'autre s'adressait a une pO~llation dfex-detenus. 
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Tableau 6 

Institutions carc'erales et theraEiE; anti- alcoolique 

Recherches 

C.-T. 

Carceral­
Therapie 
anti-alcoo­
lique 

A) 

Au. -T. 

HOpital­
Therapie 
anti-alcoo­
lique 

B) 

Hypoth~ses 

1- L'interet du groupe, en 
therapie anti-alcoolique, 
sera plus centre sur l'e­
qui1ibre em.otif et sur la 
solidarite du groupe, au 
debut de la serie d.es ren­
contres, que sur la the­
rapie elle-m~me. 

2- La repartition d.es ra­
les dans Ie groupe se 
structurera au cours de 
la therapie anti-alcoo­
lique et amenera des dif· 
ferences de statut et de 
solidari te. 

1- La consommation alcoo-
1ique favorise deux modes 
de vie: soit Ie nanadisme 
et la mendicite. 

2- Les ex-detenus alooo­
liques nomades, presentent 
des manifestations de ma­
ladie mentale et des pro­
bl~mes de nature psycho­
logiques. 

R8su1tats 

1- L'interet du groupe en 
therapie est plus centre 
sur la therapie elle-mAme, 
au debut de la serie des 
rencontres, que sur l'equi­
libre emotif et la solida­
rite du groupe. 
----Hypothese rejetee. 

2- La structuration du 
groupe existait au depart, 
et la therapie n's pas af­
fecte Ie statnt et la soli­
clarite. 
----Hypothes~ rejetee. 

1- Le nomadismeest propre 
aux buveurs de biere, vin 
at a1coo1, i.e. de consom­
mation mixte. 
La mendici te est propre aux. 
buveurs de non-a1coo1 pro­
prement dit, i.e. de lotion 
A barbe, parium, alcoo1 a 
friction, etc. 

2- Les ex.-detenus aloooli­
ques nomades ne manifestent 
pas de maladie mentale mais 
presentent des problemes 
psychologiques. 

~--------~---------------~---~-------~----------------~---
3- Les ex-detenus alcoo­
liques mendiants 60~~ des 
personna1ites instab1sa. 

3- HYPothese verifiee. 
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L1evaluation dee effete d'une therapie anti-alcoolique 

intra-penitenciaire a permis de constster que celle-ci ameliorait 

Ie rendement institutionnel et Ie dynamisme interne du groupe, qui 

faisait l'objet d'une telle intervention; cependant, un biais semble 

sl@tre produit au cours de l'intervention, puisque Ie groupe controle 

qui etait au m.@me stade que Ie groupe expe~i.mental, avant l'inter~ 

vention, semble, selon les resultats de~lares, avoir degenere face 

~ la situation initiale. Or, toute chose restant egale, Ie groupe 

controle aurait dQ se maintenir A sa situation initiale; bien que 

des facteurs exterieurs ~ llintervention'aient pu modifier sa sta­

bilite, rien n1explique sa soudaine degenerescence comparativement 

au progr~s d.u groupe experimental qui a egalement ete sujet aux ~mes 

influences exterieures. 

La seconde recherche evaluant les effets d'une therapie 

anti-alcoolique cette fois avec des e;:lt::-detenus, a tente d' analyser les 

differents modes de consommation alcooliqueet de les correlier a das 

types de personnalites. Les resultats observes declarent l'existence 

de deux modes de vie: soit Ie nomadisme, qui est generalement Ie 

propre des ex-det~nus ayant des problemes psychologiques; soit la 

m.endicite, qui caracter-lse les ex-detenus ayant des personnalites 

instables. Egalement, la therapie anti-alcoolique en milieu ouvert 

favorise chez les ex-detenus presentant· des problemes psychologiques 

d.e meilleures interactions avec Ie personnel et Ie groupe en therapie, 

que celles observees chez lee ex-detenus ayant dee personnalites ins-

tables. 

Les deux recherches ay-ant evalue Is the!"Elpie anti-alcoolique, 

ont constate leurs re8ultats alors que Ie traitement eta1t en cours. 
\ 
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Tableau 7 

~------,----~------------------------~~------------------------~ 
Recherches Hypoth~ses 

I.-L.C. 1- Les liberes conditionnels 
rec!divent moins que les 

Incarceration- fh,s de sentence. 
Liberation 
Condi tionnel-
leo 

(2)* 
r. -L. C. 

Inca rc era tion-

2- La moindre recidive des 
liberes conditionnela est 
d~e A la selection qui pre­
cM.e la liberation. 

3- La recidive des liberes 
conditionnels et d'38 fins 
de sentence eat similaire 
en terme de rapidite etde 
grantee 

4- La recidive des liberes 
conditionnels se produit 
independamment du genre et 
de la duree de la surveil­
lance et inoopendamment duo 
domicile occupe. 

1- Evaluer les effets de 
l'incarceration sur les po­
pulations post-panales; et 
evaluer les consequences de 
la privation de la liberte 
sur ces m~mea populations, 
ayant fait l'experience de 
type d'lnatitutiona diffe­
rentes. 

Resultats 

1- Recidive des liberes 
conditionnels ---- 48.5% 
Recidive des fins de sen­
tence ---- 69.9% 
---- Hypoth~severifiee. 

2- Les liberes condition­
nels qui recidivent Ie 
moins sont ceux qui presen­
tent une correlation signi­
ficative avec Ie milieu geo­
grapbique, la oolinquance 
anterieure et l'§ge ~ la 
date de condamnation. 

3- La similari te est 
prouvee. 
---- HYPoth~se verifiee. 

4- La recidive estindepen­
dante du genre et de la du­
ree de la surveillance, 
ainsi que du domicileoc­
cupe. 
---- ~oth~se rejetee. 

1- Le taux de succ~s d' une 
institution A securite 
moyenne est de 55. 7 '70 
Le taux de succ~s d.'une ins­
titution A securite minimale 
est de 54.4 % 
---- letaux moyen de SUCC~$ 
des deux types d'institu­
tions est de 55 % 
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Tableau 7 
(suite) 

Liberation cohditionnelle et incarceration 

Recherches 

(2)* 
I.-L.C. 

Incarceration­
Liberation 
Condi tionne11e 

Hypoth~ses 

2- Iso1er les caracteris­
tiquea 1ieefl a 11 adapta­
tion peni ten:tiaire et 
post-penitentiaireo 

Resu1tats 

Institution A securite 
moyenne: 

-Succes des fins de sen­
tence: 46.3 % 

-Succes des 1iberBs condi. 
tionnels: 64.6% 

Institution ~ securite 
minima1e: 

-Succes des fins de sen­
tence: 5401 % 

-Succes des 1iberes con­
ditionne1s: 55.9.% 

----Ie taux moyen de succes 
des fins de sentence des 
deux types d'institutions 
est de: 51% 

----Ie taux moyen de aucGes 
des 1iberes conditionne1s 
des deux types dtinBtitu­
tiona est de: 62.6 % 

2- Les caracteriBtiques qui 
contribuent au succes de 
lladaptation des sujets sont: 

- Absence dlun sejour insti· 
tutiorme1 
- Residence hors du secteur 
metropolitain 
- Presence d l antecedents oc­
cupationne1s dlune duree 
dlau moins 3 ans 
- Absence d1antecedents pe­
nitentiaires avant 23 ans. 
- Absence dlantecedents ins­
titutionnels posterieurs ~ 
29 ans 
- Absence dloffenses vio-
1entes. 

{2 )~I- Gette recherche est repartie aur troia ans at a l est faite en deux (2) 
temps, par un mGme auteur, sur ls population totale une fOis, at sur 18 moitie 
de Is population totale. 18 seconde fo1s. 
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La premi~re recherche du tableau 7 rapporte les hypoth~seB 

et les resultats ernia, en ce qui a trait aux effeta de l'incarceration, 

compares aux effets de ls liberation conditionnelle, en tenne de pro­

babilite de recidive. Les resultats declares par la recherche eV13luant 

ces interv-entions, avancent que les sujets mis en liberation condi­

tionnelle reci~ivent moins que les sujets liberes a la fin de leur sen­

tence; cependant, cette recherche experimentale, precise que la se­

lection prealable des sujets mis en liberation conditionnel1e, permet 

de ne sortir que les "bons risques", Le. ceux qui sont Ie moins sus­

ceptibles de recidiver; ce qui expliquerait un taux moindre de recidive 

chez les sujets mis en liberation conditionnelle comparativement au 

taux de recidive des sujets liberes ~ la fin de leur sentencs~ 

D'autre part, si les resultats per.mettent de, constater une 

difference dans les taux de recidive, quantitativement parlant, ils 

permettent egalement de con stater que la qualite de la recidive, en 

terme de rapidite et de gTavite est similaire, pour ces deux m§mes 

groupes. Enfin, la recidive des liberes conditionnels est, selon les 

resultats, independante du genre et de la duree de la surveillance, 

ainsi'que du domicile occupe a la sortie. 

Les deux autres recherches porta'nt sur 1 revaluation et 

l'eff:l.cacite de l'incarceration et de la liberation conditionnelle, 

canstatent un taux de succ~s similaire, pour les sujets issus d'ins­

titutions a securite moyenne et issus d'institutions a securite mini­

male. Cependant, lessujets liberes ~ 1s fin de leur sentence d'ins­

titutions a seourite minimale reusaiasent mieux qua lea sujeta liberea 
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~'la fin de leur sentence des institutions ~ securite moyenne; tandis 

que les sujets liberes conditionnellement d,' institutions a securite 

moyenne reussissent mieux que les liberes conditionnels d.'institutions 

a securite minimale. 

II est a remarquer que les trois recherches evaluant 

l'efficacite de l'incarceration et de la liberation ccnd.itionnelle, 

ont observe leurs resultats alors que les sujets etaient sous la tu­

telle de leur liberation conditionnelle; la periode d'epreuve ceuvre 

dfune part, Is partie de la liberation conditionnelle et d'autre part, 

couvre une partie du temps posteneure a toute forme d'intervention 

cOITectionnelle. II faut done tenir compte des resultats observes et 

declares, sous toute reserve. 

La tableau 8 traite des recherches experimentales «.rant 

evalue liefficacite de la reeducation en milieu juvenile. La premi~re 

recherche mentionnee rut operationnalisee aup~s de jeunes filles 

institutionnalisees en fonction d'un comportement sexuel deviant. 

Les resultats d~s a la reeducation denotent des changements dans Ie 

comportement sexuel, qui se sont produits a long terme pour la majori te: 

en ce sens, Is reeducation n'a pas reussi a prevenir une attitude de 

libertinage au sortir de l'institution; cependant un certain equilibre 

et une plus grande stabilite se sont concretises a long terme, pour 

19 plupart, dans une union conjugale. 

La seconde recherche fait etat d'une evaluation portant sur 
" 

les effets d'une reeducation accompagnee d'une therapie, dans deu~ 

institutions juveniles masculines. Les resultats avancent qu'une 

institution juvenile procedant par etapes systematisees de l'eeducation, 
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Recherches 

J.-Ree. 

Juvenile-
Reeducation 

A) 

J • ..;R8e. T. 

Juvenile-
Reeducation-
Therapie 

B) 
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Tableau 8 
.l1 

Institution juvenile at reeducation 

Hypoth~ses Resultats 

·La reeducation permet de Les tentatives de restruc-
reorienter une sexualite turation de la personnalite 
deliotueuse. donn~rent des reSl1.l tats po-

sitiis: 

-amelioration du caract~re 
et des relations enfants-
parents 
-developpement de l'habilite 

I; 

manuelle et menagere 
-ebauche d'ideal de vie, etc. 

Cepe.ndant, Ie syst~me de 
reeducation s'est avere im-
puissant a prevenir chez les 

. 
sujets, la reaction immediate 
de libertinage a leur sortie 
d.e l'institution. 

Toutefois, une transformation 
lente s'est operee, procurant 
un €quilibre et une plus 
grande stabilite, pour la plu-
part, concretises dans une 
union conjugale. 

, 

Verifier l'existenoe de 1- Una institution procedant 
certains liens entre des par eta pes systematisees, ob. 
variables independantes tient un taux de succ~s supe-
(earacteristiques person- rieur aux autres institutions 
nelles, variables insti- du genre, qui ne procedent pas 
tutionnelles) at des va- par etapes systemetisees. 
riables dependantes (suc- 2- Le succes est en relation 
e~s ou echee, periode d'e- avec 1e temps passe en institu-
preuve sans echec, etc.) tion. 
dans Ie but d'isoler les 3- Le taux de recidive des aujetl 
variables qui permet~ de lQS4-S8 eat plua e1eve que Ie 
traient de determiner las taux de recidive des sujeta de 
individus les plus suscep- 1958-62. 
tibles d.e poser des actes 4- La gravite de la recidive eat 
anti-sociaux a leur sorlie plus forte pour les8ujet8 qui 
de l'institution. ont fait un coura aejour en lns-

titution. 

, 
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obtient plus· de succes avec ses sujets, qu'une institution offrant 

un modele reeducatif plus passif, et partant, moine stimulant. 

~zalement, les resultats precisent que plus la duree du sejour en 

institution juvenile est longue, plus Ie traitement requ s'av~re 

complet et moins grands sont les risques de recidive. 

Le tableau 9 presente pour sa part, trois recherches 

experimentales elaborees par des agences, et visant a evaluer, pour 

la premiere, l'efficacite de Is probation, pour la seconde, l'in­

fluence de l'apprentissage d'un metier en milieu carceral, sur la 

reinsertion sociale d'ex-d.etenus, et pour la troisiffine, j.es effets 

d'une therapie sur des jeunes delinquants en liberte survei1lee. 

Les resultats d.e l'evaluation sur l'efficacite de la 

probation comme mode d'intervention, declarent que la recidive des 

suj.ets est ·fonction de la d81inquanee anterieure de ceux-ci, et de 

l'usage d'alias; alors que Ie succes des sujets en probation est 

correlie significativement au degre de scola rite , a la presence 

d'un metier, ainsi qu1aux delits de moindre gravite. En outre, pour 

que Ie rendement des sujets en probation s'ameliore, les resultats 

precisent la necessite de fournir un rythme d'entrevue constant aux 

probationnaires or, pour ce faire, la recherche preconise ~ partir 

des resultats, que Ie case-load de chaque officier de probation soit 

restreint a cinquante (50) unites par mois. 

La recherche evaluant la reinsertion sociale d'ex-detenus 

ayant f;d t l' apprentissage d. 1 un metier en institution, conclue sur 

d.es relrultats positifs: Ie nombre d1ex-detenus employes est eleve" 

leur rendement occupatiormel est satisfaisant, la competence dans Ie 
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Tableau 9 

, Pro~ation$ ~,ncarcerat:lon at' service d 'aide-therapie 

Re.cherches 

Ag.-P. 

Agence­
Probation 

A) 

Ag.-I. 

Agenee­
Tncarce­
ration 

B) 

Hypotheses 

I-Determiner chez dee BU~ 
jets en probation, la 
correlation entre Is re­
cidive et 

-Age ~ 18 mise en pro-
bation 

-Etat civil 
-Scolarlte 
-Metier 
-Famille d' origine 
-Problemas d' alcool 
-Conditions ecrites de 
Is probation 

-Rapport presentenciel 
-Fcrmation du praticien 

qui a' occupe des probs­
tiormaires 

-1e rytbme des entrevues 
-Duree de la probation 
-Delinquance snterieure 
-Type de delit . 

2-Faire une typologie 
predictive de BUcceB ou 
d'echec d'un traitement 
specifique. 

L'spprentissage d'un 
metier pendant llin~ 
csroeration favorise 
Is reinsertion so­
ciale. 

Resultsts 

1- II existe une correla­
tion significative entre 
la recidive et Is d.elin­
quance antel'leure. 

II exists une correlation 
significative entre Ie 
BUCC8S et Ie degre de 
Bcolarite, Ie me'~ier, 
ainsi que le type de 
delit. 

2- 11 existe une correla­
tion significative entre 
le BUCC8S et Ie rythme 
d' entrevue pendant Ie 
traitement. 

Pour un meilleur rendement 
des suj ete, le case-load 
des officiers de probation 
devrait gtre maintenu ~ 
cinquante ('0) unites por 
mois. 

A~res avoir sppria un 
D1 tier: 

- 98 % des detenus trou­
verent un amplo!. 

- Le t~fj d'activite moyen 
(occupation) do elmeun 
:rut de 8 mois. 
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Tableau 9 
(suite) 

Proba Han. incarcera Han at servi,ca d I aid.e-therapie 

Recherches 

!~ .-I. 

Agence­
Tricarcel.'ntion 

Hypoth~se8 Reeultats 

- 1'activite moyenne de 
tous les sujets fut de 6.6 
mois 

- 55.3% travaillent dans 
Ie metier apprls 

- 80% sont reconnus compe­
tents 

- 82.9% eurent de bas re-
-venus 

- Pour la majorlte, il y 
eut moins de 2 mois de 
chemage en1ire la liberation 
et Ie premi.er emploi 

- La stabilite au travail 
est significativement posi­
tive 

---- 1a reinsert1.on sociale 
est satisfaisante ~ presque 
tous les niveaux. 

~------------~------.--------------~~--------------------------~ 
Ag.-T. 

Agence­
Therapie 

c) 

Un service d'aide aux 
jeunes de 20 A 25 ans 
en liberte surveil16e 
fevoriee une mel11eure 
adaptation 80ciale. 

-Amelioration de l' ajuste­
ment aux valeurs et aux 
normes 
-Progression de l'intensite 
et de I' etendue de Is parti­
cipation des sujete, au ser­
vice ct.' aide 
-Acquisition d'une Bouplesse 
de jugement et de conceptions 
plus realistss 
-Evolution vers l'utilisation 
du con'hrole social 
-Creation et evolution d'un 
eepri t de c.orps 
-Acceptation et statut acquis 
avec Ie temps 
----1es changements sont 8i­
gnificativementpositifs et 
justifient un tel sel~ce 
d' aide. 

~ ______ r~, ____ ~--____ --________ --__ --~ __ --------------------------~ 
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metier 8ppris est reconnue pour Is majorite et les sujets font preuve 

d'une assez bonne stabilite au travail. Somma toute, l'apprentisssge 

dltm metier intraplmitentiaire a une influence significativement po­

sitive sur Is reinsertion socials d' ex-detenus. 

Enfin, la d.ern1~re recherche operationnalisee par tine 

agenee, COr1sistait il offrlr un service d'aide therapeutique ~ des 

jeunes de 20 ~ 25 ans, en liberte surveillee; les effete produits 

par cette therapie sont les suivants: une evolution d.e l' esprit de 

corps du groupe en therapie, une amelioration de l'ajustement aux 

valeurs et sux normae, un progr~s dans 18 participation au groupe, 

en tenne d'intensite et d'etendue, l'acquisition par le groupe d'un 

sentiment de "nous", et un certain assouplissement dans les jugements 

et les opinions. Ell general, ls therapie d' aide 8 contribue au,\: 

changements poaitifs observes. 

Notons, que les trois recherches experimentales elabo!'ees 

par des agences" ont €lvslue les changements d:as ~ leur mode d'inter­

vention respectif, alors que les sujets etaient encore sous traitement, 

ou assujettia A un traitement secondaire: en ce sens, l'efficacite 

de la probation filt evaluee avec d.e jeunee probationnaires, 18 rein­

sertion sociale avec d t ex-detenus en liberte surveillee et I' effi­

cacite d'une therapie d.'aide avec des jeunes egalement en liberte 

surveillee. Comme ces modes d'intervention secondaires ont pu biaiser 

les resultats observes, nous Boulignons la"reserve qu' exige leur 

prise en consideration. 

En def:1nitive, lea recherches experimentsles evaluant d1£­

ferents mod.ee de tra1tement s' accordent en general, sur dee con­

clusions assez positives: au n1v9au de l'incarcerat1on et de Ie 11-

bera~tion cond!t10nnelle, 11 appert que des' mesures plus libaralo.s 
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donnent d.es r~sultata aUl!lai velables, sinon plus que des mesures 

reatrlctives: ce point 8vsit dej!\ ete l!louligne par des recherches 

experiInefitales americainea. Au niveau des differentea therapies, 

Boit anti-alcoolique, Boit de Boutien, lea changements produits 

semblent sssez posit1fs pou~ justifier l'application de celles-ci. 

Les traitements reeducatifs pour leur part, demontrent en general 

d.es effets ~ longs' ,termes J c I est-~-dire soit apr~s un long sejour 

en institution juvenile, soit ap~s un certain laps de temps con­

secutif ~ ce sejour. Enfin, ~les recherches evaluativea produitea 

par des agences, avancent de fatton generale, les effets positifs de 

113 probation, de l' apprentissage d'un metier et dtune therapia de 

soutien. 

En dern1~re alternative, nous retracons d1x recherches 

Bur treize, qui ont evalue les effe~s d'interventions specifiquea, 

en prenant comme perlode d' epreuve (follow-up), soit la peI'"iode dil 

traitement proprement oit, soit une partie du traitement specifique 

et une partie d'un traitement secondaire dont on ne mesurait pas ~ 

priori les effets, ou soit la periods em. un traitement secondaire in­

tervenait, alors qu'on me sura it lea effeta d'un premier traitement. 

Ce biais potlrl'ait expliquer l' optimisme general qui ressort des treize 

recherches. Or, malgre que nous puissiona statuer sur ces resultats 

tres positifs afin de nous donner bonne conscience, noua ne d.evons 

pas negliger de prend.re en consideration toute l' ambiguite qui les 

entoure. 

Un releve d.es correlations significatives et des corre­

lations non-signifieativ9S d.eelaraes par les recherchea evaluatives 

retenues, nous precise le type de variables mises en correlation. 

AUBsi, sbord.ons-nous lea ditea correlations aoua toutes reserves, 
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compte tenu des mod~les exper1mentaux et de la methodologie dllfi­

ctentes qui ont preside aux constatatione que nous fournisaons lei. 

T.es variables dependantee Bont au nombre de sept, soient: 

18 recidive, le suce~s, Is sexuallte delictueuss, les reactions mor­

bides et perceptiblesj Ie nomadisme, la mendicite et la reinsertion 

60ciale. Ces variables ont ete mises en correlation avec les carac-

tsristiques susceptibles de modifier 1·3ur degre d ' occurenc8, soit en 

Ie faisant progresser au regresser. Nous presentona au moyen du 

tableau 10, Ie releve detaille des correlations entre les variables 

dependantes et les caracteristiques qui les font fluctuer. 

Certaines contradictions sont relevees par Ie bilan, 

Bur les correlations aigniiicatives at non-aignifieatives etablies 

pour Is variable II recidive " avec certaines caracteriBtiques: Ii titre 

d' exemple, un court sejour en institution est d'une part, correlia 

~ +a reoidive par une reoherche, alors que deux aut res recherches 

ne conatatent aucune correlation significative de oe type. Le milieu 

d.' origine ouvrier est correlia ~ la recidive par une recherche, alora 

que trois recherches, une releVant Ie mi.J.ieu geographique, une deuxi~e 

Ie domicile occupe et une troisi~me Is fanrtlle d t origine, ne constatent 

aucune correlation du genre. I,a d.elinquance anterieure pour sa part, 

est correliee ~ 113 racidive par une recherche, slors qu'une autre 

constate Ie contraire. Ie type de liberation, c l est-~-d.ire liberation 

~ la fin d,e la sentence et liberation cond1tionnelle, est corralie ~ 

Is recidive (pour lea cas de liberation conditionnelle), par une re­

che!che, slors qutune autre recherche pr8ne que le genre et 18 duree 

de 1s surveillance (dSns les cas d.e liberation conditionnelle) n'in­

fluent aucunament sur 1a recidive. Enfin, une recherche precise que 

I' 
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Tableau 10 

Releve des relations entre variables 

Relations~iggificatives entre 

Re~idive et 

A1.iBS 
Noma di sme 

- Deli ts ant~rleurs 
- Prisons anter1eures 
- Type d.e liberation 
- Lieu de liberation 
- Experience d.'un p~re slcoo1ique 
- Milieu d'origine ouvrier 
- Evasion inst1tutionnel1e 
- Vol de ve}:11cule automobile 

Residence urbsine 
- Court sejour en institution 

Sueces et 

- Rytbme d'entrevue 
- Degre de Bcolarit~ 
- Metier 
- Type de delit 
- Absence d' aliss 

Relations non-signific8tives ~~ 

Recidive et 

Court es pein es d.e prison 
Genre de surveillance 

- Duree de la surveillance 
Milieu geograpbique 
Delinqusnce anterieure 

- Age 8 ls con damnation 
- Statut marital 
.~ Problem d' 81co01 
- Famil1e d' origine 
- Domicile occups 

Conditions scrites de ls Probation 
- Rapport prssentenciel 

Formation de l'officier de Probation 
- Apprentissage d'un metier 

- Absence d' anteced.ents institutionnele 
- Absence d.'incerceration 8nterieure ~ 

23 ans I 
- Absence d'offense violante 
- Absence d'admission penitenci&ire ~ 

29 ans 
- Residence non-urbaine 
- Antecedents occupstionnele 

d'une duree de trois ans 

Sexualite delictueuse at 

- Milieu familial irregulier 
- Education sexuel1e absente ou 

fsu;!<)see 

Reactions morbid.ee et perceptibles et Reactions morbideB et perceptibles at 

- Carri~re d.elinquance pour les 
aujets d.e detention 

- Typologie criminelle pour les 
sujets de 10. protection, de ls 
d4ltention et d.ela population 

- Ca rri~re d.elinquante pour lee 
sujeta de ls protection, de Is 
reception et de la population 

- Typologie criminelle pour lea 
BUjets de le reception 

, 
f. 
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Relatiou£ signifiostives entre 

!herspie anti-alcooligue at 

- Rendament institutionnel 
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- ~8m1sme interne du groupe 

Problema psychologiqua 
- Consomrastion m1xte d.' alcool 
- Recidive 

~.I\"nnd.ioite et 

- Personna lite instable 
- ConsolTlIllStion mixte d.e 

non-8loool proprement dit 

~.8l!lBertion 80ciale et 

- Courte detention 

ILelations significstivea entre 

Thllrapie 8nti-8lco0:l:-~ et 

--Recherche de Btructuration 
emotionnelle 

- Recherche de Bolidarite 
- Recherche de statut 

lee sujets syant experiments Is presence dtun p~re alcoolique, sont 

Bus:::eptibles d'une phlS grande recidive que ceux qui n' ont pas Bubi 

une telle experience; alors qu'une autre recherche precise que les 

probl~meB drelcool n':1nterviennent pas 8U niveau d.e Is recidive. 

Is valeur des JOOthodes qui ant prevalu ~ns Is plupsrt 

de ces recherches impose une certaine reserve face aces constats. 

O. exista d9finitivemant un fond de confusion qu' 11 nous faut ad-

mettre e1 nous voulons que les evaluations futures soient effectivement 

informstives. 
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